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I. Introduction et démarche

Etant donné le fait que je ne pouvais associer a priori le nom de Voegelin à un sujet quelconque, il m’incombait donc dans un premier temps d’entreprendre quelques recherches préliminaires afin de savoir quelle était la personne portant un tel nom et pour laquelle un lien avec la notion de « fascisme-religion » pouvait être établi. Pour ce faire, et vu que mes recherches dans les catalogues de bibliothèques n’avaient abouti à aucun résultat satisfaisant, l’utilisation d’une machine de recherche sur Internet me semblait adéquate. C’est ainsi que je suis parvenu au lien du site de l’Institut Eric Voegelin1, dont un bref survol me permettait d’acquérir quelques connaissances quant à l’œuvre et à la vie d’Eric Voegelin, ce qui me confirmait d’ailleurs que la piste que j’étais en train de poursuivre était la bonne. Doté de ces informations, j’ai continué ma recherche en regardant à nouveau dans les catalogues de bibliothèques et en consultant cette fois-ci également des bases de données comme Historical Abstracts, Jstor, PCI Full Text, Perélec, Ingenta ou la liste de périodiques électroniques de l’Université de Genève. Mon objectif était désormais de trouver d’une part les textes de Voegelin et d’autre part des écrits d’autres auteurs qui portaient soit directement sur les thèses élaborées par Eric Voegelin, soit sur des sujets qui étaient également traités dans l’œuvre de Voegelin, toujours en me focalisant dans mes recherches sur le sujet de mon travail à savoir sur la notion de fascisme-religion. 

II. Restitution des résultats de recherche      

La notion construite de « fascisme-religion » est le résultat d’une réunion de deux mots au premier abord difficilement associables l’un à l’autre. Elle nous suggère l’assimilation du fascisme à une sorte de religion, ce qui m’a paru à première vue intéressant mais en même temps quelque peu audacieux. Eric Voegelin, quant à lui, n’emploie cependant pas ce terme qui présente sans aucun doute une certaine ambiguïté et qui pourrait par conséquent mener à des conclusions fausses, voir, au pire des cas à attribuer à l’auteur une obédience fasciste. C’est donc essentiellement pour cette raison qu’il me semblait primordial de présenter dans un premier temps les réflexions de Voegelin auxquelles cette notion de « fascisme-religion » fait allusion. Il s’agit là de toute évidence de sa thèse des « religions politiques » mais il nous incombera également d’examiner certains aspects évoqués dans d’autres textes puisque cet essai sur les « religions politiques » peut être vu comme un point de départ pour l’œuvre voegelienne dans son ensemble2. Il en va de soi que je me contenterai de donner que quelques exemples de la pensée de Voegelin qui me sembleront néanmoins suffisamment pertinents pour avoir un certain aperçu sur cette approche intéressante. Je complèterai cet aperçu sur la pensée voegelienne en faisant sporadiquement des renvois à d’autres auteurs afin d’illustrer ou d’expliciter certains aspects.

Eric Voegelin, philosophe autrichien né en 1901, décide d’émigrer en 1938 de son pays natal annexé par l’Allemagne nazie, après avoir publié son essai sur les religions politiques 3. Etant donné l’objectif de cet ouvrage, qui est de cerner l’essence du phénomène national-socialiste, nous seront amenés à comprendre le terme fascisme dans son sens large ce qui nous permettra d’y inclure le national-socialisme4. Voegelin essaye d’expliquer les mouvements totalitaires dans leur ensemble en les considérant comme des religions « intra-mondaines », par opposition aux religions « supra-mondaines», qui perdent de l’importance au fur et à mesure que le processus de sécularisation se développe5. En fait, pour Voegelin, pratiquement toute pensée politique est imprégnée d’une dimension religieuse, dans la mesure où celle-ci essaye de créer un monde dans lequel une  rédemption terrestre serait possible6. 

Quelques exemples nous permettrons de mieux comprendre les analogies perçues par Voegelin entre religions « intra-mondaines », notamment le fascisme auquel nous devons ici notre attention particulière, et religions « supra-mondaines » comme la chrétienté, pour n’en citer qu’un exemple. Arrêtons-nous donc un instant sur les figures du Führer et du Duce. Selon Voegelin, celles-ci correspondraient au « Dux qui apparaît au début d’une nouvelle ère et qui, par son apparence, établira cette nouvelle ère »7, image issue des spéculations du penseur chrétien médiéval Joachim de Fiore. Il est intéressant de noter à ce sujet que Joseph Goebbels attend précisément l’apparition d’un tel « Dux » quand il écrit en 1924 que « l’Allemagne se languit de ce Quelqu’un, de cet homme, comme la terre en été se languit de pluie » et qu’il fallait qu’il « rencontre vite un tel Führer » pour qu’il puisse « retrouver courage et confiance »8. En 1926, après que son rêve de la rencontre avec le «Dux » s’est enfin réalisée, Goebbels écrit avec plein de dévotion : « Adolf Hitler, je t’aime parce que tu es grand et simple en même temps... Je t’aime et je te vénère. »9. Cet aperçu sur la pensée de l’homme qui sera ministre de propagande sous Hitler pourrait en effet nous suggérer une certaine dimension religieuse dans l’attitude de Goebbels vis-à-vis de son Führer. L’idée d’une nouvelle ère se retrouve facilement dans le terme du « troisième Reich », ou du « troisième Rome », dans le cas du fascisme italien. Au sein de cette nouvelle ère, « le Führer et le peuple sont reliés ensemble par la substance sacrale »10, voir par le Volksgeist. Ce terme implique que « Dieu ne vit pas au delà, mais dans l’homme lui-même »
 et cette assertion nous permet de bien comprendre ce que signifie la notion de « religion intra-mondaine », formulée par Eric Voegelin. D’ailleurs, Hitler lui-même atteste ces propos quand il affirme qu’il ne voulait plus d’hommes « qui louchent vers l’au-delà », mais qu’il voulait des hommes « libres qui savent et qui sentent que Dieu est en eux »12. L’idée est donc que le fascisme et les mouvements totalitaires en général seraient pour les gens des sortes de religions de substitut (Ersatzreligionen) qui tendraient à «abolir les origines divines de l’être, de l’être transcendantal, et de le remplacer par un être intra-mondain, voir d’atteindre l’état de perfection par l’action humaine »13. En d’autres termes, ces mouvements de masse insufflent l’idée aux gens qu’un ordre paradisiaque peut se réaliser sur terre. Si l’on accepte la thèse de Voegelin selon laquelle le fascisme serait une sorte de religion on comprendra donc l’ambition de Hitler « de détruire tout esprit chrétien »14 comme une volonté d’évincer la Chétienté comme religion « supra-mondaine », concurrente au national-socialisme. Mais on pourrait tout aussi bien la comprendre comme découlant du simple fait de la dissonance entre idéologie nazie et valeurs chrétiennes, sans entrer dans une explication religieuse voegelienne15. Dans le cas du fascisme italien, aucun témoignage nous indique que Mussolini poursuivait la même intention de bannir la pensée chrétienne hors de la société fasciste. Néanmoins, selon l’auteur Emilio Gentile, le fait que le fascisme italien faisait preuve de plus de tolérance vis-à-vis de l’Eglise ne serait rien d’autre que le résultat de considérations pragmatiques des fascistes et ne remettrait pas en cause l’analogie entre fascisme et religion16. Selon cet auteur, « l’interprétation authentique de la foi ne pouvait se faire qu’à travers l’obédience dévouée au Duce et au parti »17. La religion chrétienne se trouvait donc en pratique absorbée au sein de l’idéologie fasciste, condamnée ainsi à être asservie à une sorte de « religion suprême ». L’idée de percevoir le fascisme italien comme une religion était énoncée en ce temps-là sans ambiguïté par certains auteurs fascistes, et ce avant l’apparition de la thèse des religions politiques de Voegelin18. 

En guise de conclusion j’aimerais montrer l’appréciation qu’a reçu la thèse de Voegelin au sein de l’historiographie. En tirant un bref bilan de mes recherches j’ai pu faire le constat que les thèses de Voegelin étaient certes discutées dans des articles ou même des livres - ce qu’on peut déduire de ma bibliographie - mais que son nom n’était jamais prononcé dans les ouvrages qui ont la prétention d’analyser le fascisme dans son ensemble19. A mon avis, l’approche comparative employée par Voegelin est certes captivante mais présente un point faible : elle tend à imputer l’émergence du fascisme au seul processus de modernisation, ce qui permet de comprendre sa réputation conservatrice. De ce fait, Voegelin néglige tous les autres facteurs qui pourraient nous servir à expliquer ledit phénomène. Thomas Mann, lui, dénonce dans une lettre écrite en 1938 le manque de « résistance morale » dans l’œuvre de Voegelin20. En effet, au moment de la publication de sa thèse, en 1938, une critique ouverte, dénonçant clairement les dangers du national-socialisme, aurait été bien plus importante que l’élaboration d’une thèse philosophique dépourvue de tout jugement de valeur.   

3. Appréciation critique de l’exercice

La difficulté majeure de ce travail d’heuristique était principalement l’absorption de la quantité considérable de littérature dans un court lapse de temps, puis la formulation très synthétique de la matière étudiée. Le tri de l’information selon son degré de pertinence par rapport au sujet était donc primordial. En regardant la bibliographie ci-jointe, nous pouvons faire deux constats : premièrement, mes sources sont limitées aux seuls témoignages. Cela s’explique par le simple fait qu’il ne m’était - malheureusement - pas possible de trouver d’autres types de sources pertinents. Deuxièmement, la liste des travaux est relativement longue, ce qui est dû à l’aspect assez théorique de mon sujet. En général, je juge ce type d’exercice positif notamment puisqu’il m’a permis de me familiariser avec les instruments de recherches. Néanmoins, étant donné le fait que le sujet m’a inspiré, j’ai ressenti une certaine frustration de ne pouvoir le traiter que de manière assez superficiel et de devoir me limiter dans mes lectures et explications.      
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